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Un jour, Ajahn Chah a dit à ses disciples : « C'est comme si nous mettions la main dans un trou pour 
récupérer un trésor. Lorsque nous n'arrivons pas à atteindre le trésor, nous disons : « Je ne peux pas. 
Le trou est trop profond. » Tout le monde dit que c’est de la faute du trou. Jamais personne ne dit 
qu’il a le bras trop court. De même, lorsque nous nous plaignons que le Dhamma est trop difficile, 
c'est simplement que notre effort n'est pas suffisant.  
 
Bien que nous ne soyons pas capables de rallonger notre bras, nous pouvons améliorer la qualité de 
notre effort. Si notre vie est précieuse, chaque instant de celle-ci doit l'être aussi. Plus nous verrons 
clairement à quel point chaque instant de cette naissance humaine est précieux, plus il nous 
semblera naturel de faire des efforts dans la pratique du Dhamma. 
 

Ajahn Jayasāro 
04/01/24 
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Renoncer aux attachements semble intimidant parce que nous avons l'impression qu'il nous est 
demandé de renoncer à des choses qui nous procurent beaucoup de plaisir, ou, du moins, plus de 
plaisir que de souffrance. 
 
Si nous persistons à voir les choses ainsi, le renoncement au sens bouddhiste du terme n’est pas 
possible. Le véritable renoncement ne peut se produire qu’en voyant les choses clairement. En 
observant encore et encore notre esprit, nous réalisons qu’en réalité, le plaisir que nous tirons de 
nos attachements est bien moindre que ce que nous pensions, et la souffrance bien plus grande. 
Lorsque nous voyons cette vérité avec un esprit paisible, nous nous débarrassons de nos 
attachements sans regret. 
 
Ajahn Chā disait qu’il en est de même que pour un pêcheur qui attrape un serpent venimeux dans un 
filet en le prenant pour une anguille. Dès qu'il réalise son erreur, il le lance aussi loin que possible. 
 
 

Ajahn Jayasāro 
07/01/24 
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Nous nous prosternons  
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Même avec des enseignants qui se soucient tant de nous et nous offrent tant d’enseignements 
sages, nous trouvons notre progression sur le chemin lente et difficile. Combien plus difficile serait-
elle sans enseignant ! Que le Bouddha ait atteint l’éveil seul est merveilleux ! Il a totalement éliminé 
toute souillure mentale, atteignant la perfection et la vertu absolues, la sagesse et la compassion 
sans que personne ne lui montre le chemin. C’est pour cela que nous nous prosternons à ses pieds. 
 
Le fait même de parvenir à expliquer des choses très simples aux gens que nous connaissons et que 
nous aimons peut être un véritable défi. Que le Bouddha ait réussi à transmettre les enseignements 
les plus profonds par des mots qui touchent le cœur des gens du monde entier depuis plus de 2600 
ans est merveilleux ! Pour son habileté, sa patience et son enseignement du Dhamma, nous nous 
prosternons à ses pieds. 
 
Même fonder une famille, une organisation ou un institut qui perdure et prospère durant deux 
générations relève de l'exploit. Le Bouddha a créé un ordre monastique qui perdure depuis plus de 
cent générations, préservant sa voie vers la libération et la transmettant à d’innombrables êtres. 
Pour sa sagesse et sa compassion qui permettent d'assurer le bonheur des générations futures, nous 
nous prosternons à ses pieds. 
 

Ajahn Jayasāro 
11/01/24 
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Quitter le foyer 
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Dans toute l'Asie, les gens quittent leur famille à la campagne pour aller travailler dans la capitale, 
voire à l'étranger, parfois pendant plusieurs années. Cela s’avère difficile pour tous, mais la quête de 
la richesse dans une terre lointaine est souvent considérée comme le moyen le plus efficace 
d'assurer la prospérité future de leur famille. 
 
Il y a un parallèle avec le renoncement du Bouddha. Il quitta sa demeure pendant sept ans avant de 
revenir avec un don bien plus précieux pour sa famille : la richesse spirituelle. Il put aider son père et 
sa belle-mère, sa femme et son fils à devenir arahants, ainsi que des cousins tels que les Vénérables 
Ananda et Anuruddha. 
 
On a reproché au Bouddha d'avoir abandonné sa famille au milieu de la nuit. Cependant, la version 
traditionnelle avec les danseuses endormies, un dernier regard à sa femme et à son fils, n’apparaît 
pour la première fois que dans le poème épique Buddhacarita d’Asvaghosa, composé plus de cinq 
cents ans après les faits. 
 
Dans notre source principale, le Sutta Pitaka, la principale référence se trouve dans l'Ariyapariyesana 
Sutta (M. 26) où le Bouddha dit : 
« Plus tard, alors que j'étais encore jeune, un jeune homme aux cheveux noirs dans l’éclat de la 
jeunesse, au premier stade de la vie, et contre la volonté de mes parents qui pleuraient à chaudes 
larmes, j'ai rasé mes cheveux et ma barbe, j'ai revêtu la robe ocre et j'ai quitté le foyer pour 
l’errance. » 

Ajahn Jayasāro 
14/1/25 
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Renoncer aux petits plaisirs 
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Un jour, le Bouddha parla de moines qui se plaignaient de certaines des choses auxquelles il leur 
demandait de renoncer. Leur attitude était la suivante : « J'ai déjà renoncé à tant de choses, je n'ai 
sûrement pas besoin de renoncer aussi à ce petit plaisir ». D'autres moines considéraient les choses 
difficiles à abandonner comme des bagatelles et les abandonnaient en raison de leur foi en la 
sagesse et la compassion du Bouddha. Leur attitude était la suivante : « J'ai déjà renoncé à tant de 
choses, je peux aussi renoncer à ce petit plaisir. » 
 
Le Bouddha comparait les premiers moines à des cailles attachées à des lianes creuses et pourries, 
confrontées à la mort. Les lianes pourries sont pour eux comme des jougs solides. Les moines du 
second groupe sont comparables à des éléphants royaux qui peuvent rompre les solides liens de cuir 
qui les retiennent simplement en se tordant. Pour eux, les courroies robustes ne sont rien de plus 
que des lianes pourries. 
 
Si votre maison brûlait, il serait absurde de soutenir qu'il est normal de rester à l'intérieur parce que 
l'activité qui vous y retient est sans reproche. Le véritable enjeu n’est pas la nature spécifique de 
l’attachement, mais qu’il s’agisse d’un attachement. Votre volonté d'y mettre fin dépendra de votre 
capacité à percevoir les feux de l'avidité, de l'aversion et de l'illusion qui vous menacent. 
 

Ajahn Jayasāro 
18/1/25 
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La question n’est pas de devenir rien  
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Récemment, j'ai discuté avec quelqu'un qui arrive à la fin d'une carrière prospère et enrichissante. Il 
m’a dit qu’il se sentait plus motivé que jamais au travail, mais que, à la maison, il était devenu sujet à 
des épisodes de dépression. Nous avons discuté de la manière dont l'identification à un rôle rend la 
séparation douloureuse. J’ai aussi parlé de l'équilibre entre le sentiment d'être quelqu'un et celui de 
n'être personne. À la fin de notre échange, il semblait plein d'énergie et me dit qu'il allait essayer 
d'apprendre à n'être personne. Je lui ai répondu : « Non, ce n'est pas ce que je vous ai dit. La 
question n’est pas de devenir quelque chose, ni même de devenir rien. Il s'agit de se transformer en 
ce qui est déjà et a toujours été ». 
 
Nous pouvons être conscients des formes et des sons, du chaud et du froid, du goût et de l'aversion, 
du plaisir et de la souffrance, etc. Chaque chose connue possède ses qualités distinctes. Mais la 
connaissance elle-même, qu'il s'agisse de phénomènes internes ou externes, n'a qu'une seule 
saveur. La conscience elle-même n'a pas de personnalité, elle n'est personne en particulier. C’est la 
dimension impersonnelle de l'expérience. Lorsque nous apprenons à revenir sans cesse à la 
conscience elle-même et comment y demeurer, notre vie s’en trouve transformée. Nous pouvons 
être n’importe qui, nous pouvons être perçus par les autres comme étant n’importe qui, et nous ne 
ressentons pas de contrainte. Que nous soyons seuls ou entourés de centaines de personnes, nous 
nous sentons à l’aise. 

Ajahn Jayasãro 
21/1/25 
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Sīla 

 
 

 
 
 
 



 15 

 Sīla se distingue des autres codes moraux par certaines caractéristiques uniques : 
 

1. Les préceptes bouddhistes ne sont pas des commandements. Il n’y a pas de concept de 
créateur divin ou d’inspectteur qui récompense le respect des préceptes et punit les 
transgresseurs. 
 

2. Chaque précepte doit être pris volontairement, en reconnaissant à la fois sa valeur en tant 
qu'outil éducatif de la conduite, ainsi que la souffrance pour soi-même et pour les autres 
susceptible de se produire si on ne le respecte pas. 
 

3. Sīla ne peut être bien pratiqué que s'il s'accompagne d'un entraînement du cœur, en 
particulier le développement des vertus de la pleine conscience, la bienveillance et la 
patience (khanti). 
 

4. Sīla est souillé si le respect des préceptes entraîne un sentiment de supériorité envers 
ceux qui ne les respectent pas. 
 

5. Sīla est souillé si l'on observe les préceptes avec l’intention de gagner une renaissance 
céleste. 
 

6. L'observance des préceptes doit être conduite de manière à créer les conditions 
favorables au développement de samādhi et de paññā, en s'appliquant surtout à éliminer 
l'agitation mentale qui résulte d'actions et de paroles peu judicieuses. 
 

7. Finalement, sīla atteint un niveau tel qu’il devient naturel et spontané. Cela se produit 
lorsque les états mentaux responsables des transgressions ont été complètement 
abandonnés. 

Ajahn Jayasãro 
25/1/25 
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Une carte fiable pour traverser le chaos 
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Le Bouddha a révélé de nombreuses vérités éternelles (akālika) sur la façon dont les choses 
sont. Il a également enseigné des moyens habiles de réaliser ces vérités, qui sont aussi pour 
la plupart éternelles, mais qui peuvent parfois être spécifiques à l'époque et au lieu où il 
vivait. Comment les différencier ? Un indice peut être trouvé dans ses références au futur. Le 
Bouddha n'a pas fait de prophéties. Mais il a parlé des causes et des conditions de 
l'épanouissement et des causes et des conditions du déclin du Sangha. Il est clair qu'il s'agit, 
par définition, de facteurs durables et qui ne se limitent pas au cinquième siècle avant notre 
ère en Inde. Par exemple, le Bouddha a enseigné que les facteurs nécessaires au bien-être à 
long terme des communautés monastiques incluent des réunions fréquentes et régulières 
au cours desquelles les affaires du Sangha sont menées en harmonie, le respect des règles 
de formation (sans rien ajouter ni retrancher), le respect des aînés du Sangha et l'accueil des 
hôtes et des nouveaux arrivants partageant les mêmes idées. Sur le plan individuel, le 
Bouddha a souligné l’importance pour les moines de se préserver de l'influence du désir et 
de trouver leur bonheur dans des retraites au sein de la forêt. 
 
Aujourd'hui, le monde traverse une période intense de changements rapides et 
imprévisibles. Bien que nous ne puissions pas prédire l’avenir, nous pouvons suivre les traces 
du Bouddha. En nous concentrant sur les valeurs et les principes favorables au 
développement du Dhamma qui doivent être respectés, nous aurons une carte fiable pour 
traverser le chaos. 

Ajahn Jayasãro 
28/1/25 
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